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Celle époqu* ? — H. Oui, je regrette bien de ne pas les 
«voir suivis. 

D. Vous vous êtes plainte* U n * Meskens de 
de Mme Faber, mèra. — R. Je lu» demandai 
nos det:es et de me faire» ma (111e et a moi une 
bile IDC donna 75 francs par mois. 

D. Elle a payé 37,000 fr. de dettes de voire 
M. Je ne crois pas. 

D. Elles sout éteintes cependant. Vous aviez donc tort 
de dire >• ma belle mère pose zéro et retient tont » 1 — 
Ji. Elle a cependant tout retenu. 

M. le président énumère une série do sommes données 
si diverses dates par Mme Faber mère à sa belle-lillo qui, 
dit-il, disposait ainsi de sommes supérieures A celles 
avouées par l'accusée. 

Mme Joniaux. — Vous oubliez les intérêts que j'avais à 
bayer. 

V. Pourquoi, a la mort de voire mari, avez-vous 
caché certaines dettes au notaire!' — H. J'ai en tort. 

I). Pourquoi avez-von, caché le testament de M. Faber? 
— II. H ne changeait rien à la situation qui m'était 
faite. 

D. Mais vous l'avez invoqué plus tard contre votre 
l i l le? — H. Je ne l'ai pas invoqué pour faire supporter 
par ma tille des charges qui ne lui incombaient pas. 

D. Vous avez refusé la sucession de votre mari tout 
en acceptant l'assurance contractée sur sa 

M* Graux. C'était son droit absolu. 
M. le président. Nous sommes d'accord. 
L'accusée. J'ai néanmoins accepté de payer les dettes 

de mon mari. 
D. Quand les avez-vous payées J — Je ne fais que cela 

depuis vingt ans. 
I) Vous avez dissipé la plus grande partie de ce qui 

revenait 4 votre fille Jeanne, sous prétexte de frais d'édu­
cation. Elle ne vous a pas coilté Rrand'ebose iiourtant ? 
— II. Elle n'a pas toujours eu deux ans. 

I). Nou seulement vous avez dépensé ce qui lui appar 
tenait, mais vou3 l'avez amenée à adresser des appels de 
tonds a sa graud'iiière, car il est difficile d'admettre que 
l'est à votre insu qu'elle lui écrivit à ce sujet. Quel 
avait-elle slors ? — II. l i ans. 

I). Ces lettres ne vous paraissent-elles pas luit bien 
écrites f — H. Tort bien. 

D, Votre fille écrivit aussi u sou cousin, le (ils do voti 
irére Alfred, pour l'apitoyer surla détresse decellequ'cl le 
appelait • notre mère ». — II. Ne l'étais-je pas .' J'avai: 
élevé Georges et Lionel depuis l'âge de i ans et de quel 
qnes mois. 

M. le président. Grâce à ce que unis avez appelé la 
•-•inspiration des bons enfants, vous êtes parvenue 
à l'aval de Mme Meskens, a emprunter îo.ooo fr. Toutes 
vos iiiauo'iivrcs ont toujours abouti à contracter de uou 
v elles dettes. Vous avez ainsi obéré la situation de votre 
nlle en lui faisant croire qu'il s'agissait des dettes de sou 
père.ruaisMme Faber mère l'a détrompée dans une lettre 
très catégorique. 

L'accusée. — Je lais à propos de celle lettre, qua von 
avez lue sur un ton de persillade, toutes mes réserves. 
Mes défenseurs répondront. 

M. le président. Je ta lis parce qu'elle tend à prouv 
que vous aviez caché la vérité à votre fille. 

II. Avez-vous dit 4 votre gendre que votre mie avait 
pris des engagements vis-à-vis de Mme Meskens, en c 
qui concerne fe remboursement de votro dette 7 — Il 
Non. C'était à sa liaucéc à le prévenir. 

II. Vous avez pourtant déclan'' au notaire qui' voir 
;:cudre était au cornant as la chose * — II. Il s'agit d'un 
nuire acte. 

I>. Il'après Mine Faber, mère, vous aviez sur votre 1111< 
une influence effroyable. — II. Effroyable, c'est un de 
grands mots dont aime à se servir Mme. Faber. 

I>. A la majorité de votre tille, vous lui avez écrit un 
lettre admirable de style, ou vous lui expliquiez que 
pour sauver l'honneur de sou nom, vous aviez accepte la 
succession de son père, — ce qui était taux.— 11. J avais 
accepté toutes les dettes. 

I». Vous avez fait souscrire 73JN0 fr. a volie lillu pour 
éteindre 15,000 fr. de dettes que vous n'avez pas pavjraes 
— R. C'est une erreur. 

l>. Produisez les pesées ' — II.C'est ce que feront nies 
•léfeusenrs. 

fi. Lors du mariage de. voire lille vous lui avez de 
mandé d'obtenir l'adhésion de sua mari, M. Merlans, à 
nu acte par lequel elle vous abandonnait sur l'héritage. 
de sa grand'mero Mme veuve Faber. une parle égale 
aux avantages que vous consentait voire contrat de ma 
riage ' — II. Uui. mais eu échange, j'assumais le devon 
de liquider les dernières dettes de la communauté 
Katar. 

.M, le président. Après avoir accepté et signe cet acte, 
voir» gendre a changé d'avis » — O u . 

\ midi 1|3 l'audience est susjieudii" et repr'fte à 
i heure M. 

I V m l a i i i lit « i i« i irn«Mni 
Mine Joniaux, après avoir mangé un |iclil pain arrosé 

•I un verre de bière, s'est mise à lire des journaux don 
liant le coin pie-rendu de l'audience d'hier. A peine a\ail-
elle cominsncé qu'elle a ete prisa d'une véritable c i s e de 
larmes. 

M* Graux est alors survenu et a eu avec, l'accusée uu 
entretien q u i a duré uu quart d'heure. 

Mme Joniaux était seule avec sou défenseur. Les g e n ­
darmes qui la surveillent so trouvaient dans la cli.imlue 
voisine. 

I aii<lioii<->- <le l'a|ir<-s-u>i<li 
M. lavocal général désire savoir si la défense est dis-

posée à faire droit à la deinaude du juiy en consentant 
a ce qu'il m'y ait pas audience jeudi prochain. 

M lleudrickx n'y voit aucun inconvénient. 
Mine Joniaux, interrogéo à ce propos, répond. Je m'en 

rapporte à la décision de la cour. 
M. le président II en sera d-ac ainsi. 
L interrogatoire est repris. Il porte sur les dettes sub 

-equentes de Mme Joniaux. alors qu'elle était veuve 
I alier, puis lorsqu'elle devint ;a femme de M. Joniaux. 
l.e président énumère les emprunt? qu'elle a contractes 
• 1 lit quelques-unes des lettres qu'elle écrivit A ce 
propos. 

II. Vous insistiez toujours btaucoup ' — l i . guaud on 
demande, c'est pour obtenir et ou insiste généralement. 

H. Eu 1887. vous êtes allée à Moula Carlo. Etait-ce 
pour réaliser des fonds " — II. Je suis allée deux fois à 
Monte-Carlo. Eu 1880, lors de mon voyage de uoecs et 
en 1888. Je ii y ai pas mis les pieds en 1887. 

II. Cependant, votre nom figure celte année au regis­
tre de J'Ilotcl de Paris f — H y a confusion entre deux 
noms, car je n'y suis pas allée. 

II. Vous jouiez Dans les salons particuliers que vous 
fréquentiez, on a remarqué que vous gagniez beaucoup. 
un vous a observée et sa vous a surprise trichant. -
R. Jamais. 

II. Mme Neyt l'alliruie. —il.C'est faux, ce doit être une 
vengeance do femme. De toutes les accusations dont j'ai 
été l'objet, c'est celle qoi m'est la plus sensible. Je pro­
teste avec iiidigualiou. 

II. Apres votre départ du salon on a vérifié les cartes. 
II v en avait plusieurs de changées. — II. Quand on sur­
prend quelqu'un trichant au jeu. ou lait uu esciaudie. 
Mais on n'attend pas le dépari de la personne qu'un soup­
çonne pour l'accabler. 

11. Mais les cartes changées .' — 11. yu'esl-co qui prouve 
saja e*ast mo' qui les ait mêlées au jeu .' 

11. Vous èles aussi allée a Spa et vous y avez joue .' — 
II. Oui. 

II. Vous jouiez aros jeu ? — II. Non. •'• ou m f r a u s à 
la fois. 

Il Ou aftirme cependant que vous avez Icnii la banque 
jusqu'à 1.800 fr.? — R. C'est inexact. 

li. Vous avez nu jour donné 5 fr. à l'employé qui mê­
lait ies cartes pour qu'il vous donne des cartes bleues. 
— R. Cet employé est mort, on lui fait dire ce qu'on 
veut. 

H. Le jeu lie vous donnant pas 'es ressources dont vous 
aviez besoin, vous avez eu recours à d'autres expédients 
pour vous tirer d'àllaire. Vous avez faussement signé 
une traite du nom de votre tnan. — Je me le reproche 
encore. 

U. Est-ce iiour payer cette liante que vous vous i tes 
adressée a Mme .Meskens'. - II. Parfaitement. 

li. Vous avez iuvoqné une giande faute que vous au 
riez commise. Est-ce au faux que vous taisiez» allusion • 
— U. Oui. 

n. Mme Maskeaa as vous nn'iui clic pas -es aijoax ?— 
II. En ellet. 

11. l u Jour vous les m ; mis au Mont de Piété •• — II. 
Jamais. 

(i. Vous l'avez reconnu dans l'instruction ' — II. Ma 
déclaration a dii être mal aclée. 

I». Vous t'avez dictée vous iin':ne t — li. J ai répondu 
tout simplement. 

1). Cependant, vous avez demandé an notaire Van 
llelliiigheui 3000 Ir. pour retirer du mont de-piété les 
bijoux de Mme Meskens ? - H. Four retirer des bijoux: 
les miens, pas ceux du Mme Me»keus. 

0. Vous avez ajouté qu'il s'agissaitJ'une lolic de votre 
neveu Georges que vous accusez de les avoir engage 
K. Je n'ai jamais dit cela 

II. Vous l'avez mémo écrit. J'ai maintenant, disiez vous i ] 

Or, le m a r c h é à t e r m e de Leipzig n 'ex is te p l u s , I toute jmrsonne inscrite sur les livres de la Caisse. 

Faisant allusion à un autre fait lu même genre, M. le 
président, pour préciser la date, dit : c'était à l'époque où 
votre mari était indisposé. 

M' Graux. Et l'on a prétendu q le l'accusée avait tenté 
de l'empoisonner. 

M' lleudrickx. C'est l'un des i ix crimes que l'on a 
imputés A Mme Joniaux. 

M. le président. L'accusation ne lui demande compte 
que de trois crimes. Ne parlons d me pas des autres. 

M« ileodrickx. Il sera peut-être uécessairo d'en parler. 
M. le président, t u attendant, laissez moi continuer 

mon interrogatoire. 
II. \ ou» avez prié M. licbrii» ne de-ïiège de reudre un 

service d'argent à votre néveu Georges. — R. Il avait 
commis une folie que je voulais laclier 
pour ne pas l'attrister. 

pour 
centre Iainier >. 

- En revanche , c l ic a raison de dire : - Nous a e 
pouvons diss imuler q u e , dans c e s dern iers t emps 
surtout, le j e u a fait dév ier le m a r c h é à ternie o u 
but de sa création et qu'il a causé u n préjudice réel 
et s é r i e u x m é m o à tous c e u x qui n e s y in téressent 
pas . » Sous l'influence de la speculatwj» et de l 'agio­
tage sans cesse grandissants , l e s p r w , depuis plu­
s ieurs années , sont en proie à u n e véritable danse de 
Saint-Guy: la spéculation o u prévis ion raisonne* n'est 
m ê m e plus possible , car l'agio, le jeu domine tout. 

. . . j — * Les prév i s ions n e p e u v e n t p l u s eu lrè? e n K«i4e 
ràud'rïlèrc" | do compte , écrit le 14 octobre un correspondant a u 

Journal de Roubaix, nous s o m m e s e h plein dans le 
0. M. DoBrownc a fait des difficultés à cause de l'âge icu . » On citerait , parait-il , te l les personnes qui, en 
. * iiaim» „,,; . . . . . . o .- . . .1, . . , ....I .t 'altpimtre «a ma- ~..~1„,,„„ «~~:~ „.,» . . 1 . 1 : . , j i_t_xia_ j _ .7*.,. \.r.„ de votre neveu qui venait seulement d'atteindre sa ma 

jorité. — H. Oui. Il a demandé qu'un membro bouorabie 
do la famille appuyât la demandi. 

D. C'est M. Joniaux qui a écrit h M. Uebrowu de Tiège 
pour lui déclarer qu'il lai rendrait service en obligeant 
son neveu qui était tombé dans les mains d'nn usurier. 
— R. C'est exact. 

li. Vous avez louché ainsi iS.imo francs 7 — llout j'ai 

que lques m o i s , ont réalisé de s bénéfices de 300.CQ0 
francs sans avoir fait aucun achat réel , aucune v e n t e 
réel le . • 

• a 
<_'e dernier a r g u m e n t p r o u v e r a i t q u e ce n'est par 

un r é d a c t e u r o r d i n a i r e d u j o u r n a l q u i a écr i t ce t 
gardé une p S t V T T t t S S ^ d e s soTnnïes que i «'«<*>, d a n s l eque l n o u s t r o u v o n s d 'autres e x a g é 

| r a t i o n s a u x q u e l l e s n o u s CTOVODS no d e v o i r p a s n o u s 
a r r ê t e r . 

i L e m a r c h é à t e r m e do L e i p z i g e x i s t a enoorc e t 
; la s i t u a t i o n de R e i m s e s t lo in d'être prospère ; il 

. ayees pour son père 
U. Produisez les pièces qui I établissent. — II. Me 

conseils s'expliqueront à ce sujet 
D. J'en arrivo à la inorl de vo rc noveu Lionel, noy 

accidentellement dans le vivier e u château de Mme M 
keus. Vous avez émis des doute; sur la cause de cette e s t v r a i q u e les c o m m e r ç a n t s de ce t t e vi l le o n t a 
mort. — II. Je n'ai pas à m expliquer sur ce point. C'est t e m p s renoncé a u x o p é r a t i o n s toi les qu i PC prat i ­
mon procès." " " " " " , , u i rt r l e " c o , " m u u T ' i u e n t a A n v o i , s e t d a » s l c N o r d -

li. Il faut eu parler, lies lettres anonymes que les J L e Monde d i t e n c o r e 
experts affirment avoir été écrites par vous ont insinué , Tout cela es t profondément immoral , et il es t 
ce" lettre™ ° U C r " " e ~ " S U 'S l™" "^ I i a ? i l e d . c . '•cwarquer les phases parcourues pur la 

H. l u e d'elles, adressée à vote, neveu Georges, en * ' • • H Î T * 1 ^ ' . _ ' . . ^ 
votre domicile, lui a été remise le jour même, car il est " L Simple spéculat ion. Pour pouvon- produire 
venu chez vous. Comment ) auteur de la le l l ie savait il | datùHtaffe et g a g n e r beaucoup, lc fabricant a vendu 
ju'il dut vous rendre visite ' — I . C est une simple coin- [d (ci)iie à u n prix plus bas qu'au comptant1 afin dence 

H. Qui s'explique si l'on admet avec les experts que la 
lettre est <lo vous. — It. Les experts se trompent, co 
n'est pas la première fois que es uns disent blanc et 
les autres uoir. Je proteste avec indignation contre une 
accusation aussi vile et aussi lac le. 

I). Au momentoii se couimeltut cette tentative de 
chantage, car l'auteur des lettres demandait de l'argent 
pour prix de son silence, vous aviez à payer de fortes 
traites ? — 11. C'est possible. 

U. Ces échéances auxquelles vous n'étiez pas à même 
de faire face s'élevaient à un total de S0,eD6 f. environ.— 
K. le ne le conteste yas, mais cela prouve t-il que je sois 
l'aiileur des lettres anonymes ' 

H. Vos embarras linaiicieisétaient iltveoa» inextrica­
bles. Vous demandez de l'argent A plusieurs personnes 
dont quelques-unes vous eu doirienl. Vous vous adres­
sez également à Mme Joniaux mire a qui vous soumettez 
votre budget jiour la convaincre Je la nécessité de son 
intervention. Klle eéds, e t paie pour vous I6.0OO francs 
à la banque. Le lendemain vous lui offrez un diuer de 
réconciliation.— Il Nous n'étions pas brouillés. 

A i heures lu, ['audience est suspendue et la suite des 
débats renvoyée à aujourd'hui, mercredi, in heures du 
matin. 

TEMPETE ET NEIGE 
E N F R A N C E 

Aviguou, 8 janvier, — l u e toanueule de neige s est 
abattue sur là région. Le thermo notre est descendu A 7 
degréj au-dessous de zéro. Le Rhône et la Ducance char­
riai t d'énormes glaçons. 011 ciair. t qu'ils ne gèlent. 

Quant à la cirer.talion, le vcrgl; s la rend imposs ib le 
Les trains n'arrivent qu'avec Jaa retards considérables. 
Les commandants des troupes ont reçu l'ordre de suppri­
mer les exercices et les mauo:uvr.s et de faire relever les 
factionnaires toutes les heures. 

Perpignan, 8 janvier. — La neise tombe depuis hier 
soir et le veut est vio'eut. La ciiculation des trains sur 
lu ligue de l'rades est interrompue. Quelques villages de 
la montagne sont bloqués par uu : couche de neige attei­
gnant deux mètres d'épaisseur. . iucun accident cepen­
dant. 

Tarascon. 8 janvier. — L e froid est intense et la neige 
tombe abondamment. Lc lilionc e-l pris du coté de 
l'urascou. 

Toulouse, 8 janvier. — La nei; c continue à tomber et 
sou accumulation a occasionné le déraillement, entre 
Moiilivjeau et Lauuemezan, du [rata W7. Le froid est 
xcessif. Le thermomètre est desceada jusqu'à 17' au-

dessous de zéro. Le canal du Midi et la Garonne sont en 
partie gelés. 

Le froid a occasionne la mort de trois personnes dans 
trois localités différentes, 

to i» , 8 janvier. — La neige tombe de nouveau. Les 
talions de Tarascon et d'Ax ne s u i t pas encore déblo­

quées. Les nouvelles de la région sont toujours désas­
treuses. 

Ximes. 8 jauvier. — La ville et la campagne sont sous 
trente centimètres déneige et le froid est très vif. AAlais, 
le Gardon est complètement pris. A llcaucairc le Rhône 
charrie des glaçons énormes qui vont se souder et arrê­
ter la navigation. 

Ile de Sein. 8 jauvier. — Le canot de la Société de 
Sauvetage a sauvé cinq nommes du louire Jcnne-Kinjèitc 
de Nantes, allant à Ouiuiper. 

l'au, 8 janvier. — Le village de Gaaas, près de: la 
frontière espagnole qui était bloq lé par les neiges, a pu 
cire dégagé et ravitaillé pour quelques jours. Les ava­
lanches continuent. 

Montpellier, 8 jauvier. - l u e o u c l i c de neige de 10 
eulimètres couvre la campagne : la circulation est im­

possible. 
A Rédaneux. la rivière d orb est misé complètement et 

toutes les usines de draps que l l e alimentait chôment. 
flodez, 8 janpier. — l u froid intense a succédé i la 

tourmente do neiges, et tous les -ours d'eau sont pri 
Près de Canipagnac. no propriétaire de Saint-Laurciil, ; 
Costecaldc a succombé sur la routt à uue congestion pul­
monaire. 

Hourg, 8 janvier .—Le Haut-un;t-y est couvert d'une 
touche de neige si épaisse que cinq paires de bo-uls ont 
à peine suffi pour frayer un passage avec le traineau 
chasse-neige. 

Dans certains endroits cette couche attciul un tnèlrc 
d'épaisseur. 

Plusieurs villages des arrondi: semeuts de Gox et de 
Nanliia sout depuis plusieurs joui s sans correspondan­

te, les facteurs ne pouvaut faire eur service. 
Marseille, 8 janvier. — Depuis quatre heures, la neige 

IIIIIM: abondamment. La ville est couverte d'une épaisse 
juche qui rend la circulation impossible. 
Perpignan, 8 janvier. La neige a cessé de Uiiasat,waia 

la tempête de veut contiuue. Aûcu 1 courrier n'est arrivé 
depuis ce malin. La circulation dis trams est interrom­
pue sur toutes les lignes. Plusieu^ trains sont bloqués 
par les neiges: de nombreuses équipes de cantonniers 
sont occupées à déblayer les voies létales. 

A L É T R A N G E R 
Madrid, 8 jauvier. - - Le mauvais tassas est fanerai en 

lispague, et le froid intense à Mail id. Depuis sept jours, 
les communications télégraphiques directes avec la 
franco sont interrompues. La ueig : empéVIio tout Italie 
dans plusieurs provinces, et les courriers eux-mêmes 
arrivent avec des grands relards. 

Situation critique de ia laine 
xxrrf Aarna. . 

I 
La pfaaee s 'occupe b e a u c o u p de Jat arasa la in ière 

e t de la crise industr ie l l e parce que l e s p o p u l a t i o n s 
o u v r i è r e s en souf frent d é j à s e n s i b l e m e n t . 

L e . j o u r n a l l.c Mattde du 31 d é c e m b r e c o n s a c r e , 
à c e l l e q u e s t i o n , M Ion.s articl i s u r les c - u s e s de 
la cr i se C't s u r ses c o n s é q u e n c e s probables . N o u s en 

— d é t a c h o n s ce qui concerne b m irelié à t e r m e : 
- II y a deux c » | « c e s de '.ransactions 1 miiniiii 1 j 1 

lans celle lettre, les aveux du pauvre gamin. ~ R.C'est ! j°V'' - ' i i î V i e " t C S a 1 ""̂ f*"1' ''" C i l disponible , où 
inexact. Je n'ai appris ces allégations que par l'iaslrac ' u R " " » " " des marcl iandises se lait ininiédiatement: 
lion. 1 ï ' les ventes a t e n u e , où on <'engage à l ivrer In 

Coutinuaiil à pas-er • u revue la série interminable : i iutiohandise à un ternie fixé. 
des dettes de l'accusée. M. le président interroge l'accusée ; - l o r s q u e la vente à t e n u e est d'un usage courant 
au sujet de chacune dé l ies . Il insiste longuement sur de -ur u n e place commerc ia le , l a i négoc iants s'eutcu-
i ^ d r e " : ' « « " é l r ^ ' " ÏSTLSEXTXSZ'L « . ' ^ S S i * ^ 1 ' » » ^ « ' ^ * ^ « t i o n qui sert 
s ^ v i e n s p l ^ V o u a n t a i r i f l l T 8 l - ^ i s i e ^ " . " t e S l S l ^ î i ^ L E I L 1 " t 1 " * " 1 " e n t r c l e s v c « -
jirésident demande à 1 accusée si elle prétend toujours u o u l ' s . et les acheteurs . 
les avoir contractées pour payer les dettes de M. I a b c . ' - f ne utilité, au m o i n s appa ieute , de la v e n t e à 

L'accusée. Certainement. terme, c'est qu'elle permet au fabricant qui vend 
I). Prouvez-le ' — R. C'est ce que je tarai. d'avance, dp prévoir la quantité de mat ière première 
Me l lcndnckx. .Nous produirons les témoignages né qu'il devra aWieter. 

' " y r ^ p r e ^ d e n l . Je regrette que la défense, ne fasse pas i " A I a i s ? & d c c e l ^ a n t a g e , p ins ou moins réel 
• ouualtre plus tôt les documents qu'elle tieut eu réserve 
Cela fa'-iliUrait nia lâche et m'éviterait la peine de cou 
Ir^ter des allégations peut être fondées 

M* Graux. VotreiBslructiou personnelle. M. leprésidenl 
a Jqré jusqu'au dernier jour. Il uous a fallu le temps d 
• ar-scmb'er le» arguments par lesquels nous répoudron 
* l'accusation. 

M lo prSsldpnt reprend l'examen des faits de U cause 

surg issent de très g r a v e s Inconvénients : en particu-
liê-i. la spéculat ion e t l 'agio. 

- t • La spéculat ion consiolc . pour l'acheteur, à 
prévoir longtemps à l 'avance les v .u ia l ions du prix 
des mat ières premières et du pr x des produi t s : il 
fieut ainsi j ouer à la hausse o u i la baisse , acheter 
tout de sui te o u s'abstenir s u i v a i t qu'il prévoi t une 

d'attirer l es acheteurs . Ceux-ci s on t e u effet v e n u s 
plus n o m b r e u x pour profiter do la r e m i s e . Mais tous 
les fabricants ont fail do m ê m e , dc sorte que la 
baisse d u pr ix à terme e s t d e v e n u e généra le , et que 
ce ]>rix abaissé est d e v e n u le pr ix normal. 

2 . En m ê m e t e m p s , c o m m e tons les achats s e (ont 
à ternie, les acheteurs , qui ont trop préjugé do leur 
vente , achètent e n surabondance . Ces achats exagé ­
rés provoquent un accro i s sement subit de la produc­
tion qui inonde lo m a r c h é , accro i s sement su iv i t'a 
la lemeul d'une période dc s tagnat ion pendant la­
quel le les s tocks s 'entassent sans pouvo ir s e placer . 
Tel le est la s i tuation actuel le . 

- 3 . L'agio, raccaparemout , après lc m o m e n t do 
h a u s s e factice qu'i ls ont provoqué , a m è n e n t fatale­
m e n t u n e grande b a i s s e . ' 

Les r e m è d e s ind iqués p a r l e Monde 110 diffèrent 
pas de c e u x q u e n o u s a v o n s j t a i t c o n n a î t r e ; toute fo i s , 
vo ic i d u n o u v e a u : • lois s é v è r e s c o n t r e l ' ag io tage 
c l l ' a c c a p a r e m e n t , la c o n s t i t u t i o n do synd ica t 
industr ie l s contre les a g i o t e u r s . 11 

C'est la ('anse de Liijuidatiuii qui a u r a i t dit 
r é a g i r cou ire l ' a g i o t a g e , l ouant à l ' a c c a p a r e m e n t , 
il n'en a j a m a i s é t é ques t ion pu i sque la g r a n d e 
h a b i l e t é des huiss iers a é t é de t o u j o u r s v e n d r e a 
une é p o q u e p lus o u m o i n s recu lée . S u p p o s e z le 
p e i g n é de B u e n o s - A y r e s à 1 t'r., o n v e n d a i t le fin. 
m a r s à 1 ,20 , m a i s o u s e r é s e r v a i t l e d r o i t e t l a 
m a g n a n i m i t é do l'aire ba i s ser t o u j o u r s les c o u r s , 
de façon ù, a c h e t e r fin m a r s à fr . 'i,S>, par e x e m ­
ple , ce qu'on a v a i t v e n d u 4 , 2 0 . 

S'ul n'a c h e r c h é à a c c a p a r e r la la ine , si ce n'c.-t 
à 1 é p o q u e d u c o n s o r t i u m p o u s s a n t à l a hauss' 
Ce la n'a pas d u r é . C'est c h o s e i m p o s s i b l e . 

O u u n l a u x Hj/tubcut* industriels contre les 
agioteurs, il ee passera du t e m p s a v a n t qu' i l s n e 
s 'établ i ssent , car l ' industr ie l cherche t o u j o u r s à t e 
procurer sa la ine pe ignée à t i c s b a s p r i x . 11 t r o u v e 
q u e j a m a i s il n 'achète assez a v a n t a g e u s e m e n t . S i 
ou l ' c c o u t a i t . les pr ix de la m a t i è r e qu'i l e m p l o i e 
s e r a i e n t t o u j o u r s a v i l i s . 

S o u s ce r a p p o r t , l'é l ocut ion c o m m e r c i a l e n'est 
pas e n c o r e fa i t e . 

N o u s ne c o n n a i s s o n s qu 'un seul h o m m e qui a i t 
j a m a i s c o m p r i s ce t t e s i t u a t i o n , c'est If . Ch . S e y -
d o u x , le g r a n d indus tr i e l d u C à t e a u , à qui un fa ­
br icant de R e i m s proposa i t , un j o u r , à L o n d r e s , 
une e n t e n t e qui l eur p e r m e t t r a i t d 'acheter l e s l a i n e s 
s u p r a d 'Aus tra l i e , s a n s se fa ire une concurr<!n$e 
a c h a r n é e . 

— S i n o u s fa i s ions ce que v o u s dés irez , répondi t 
M . S e y d o u x , l é l e v e u r de m o u t o n s ne s e r a i t plus 
e n c o u r a g é e t les qua l i t é s d o n t n o u s a v o n s besoin 
ne uous s era i en t p lus fourn ie s . 

(."était la réponse d'un s a g e , e t nous e s t i m o n s 
qu'en a g i s s a n t c o m m e e l le le l'ait trop s o u v e n t la 
l a b r i q u e a j o u t e , à la cr i se , q u e l q u e c h o s e d o n t cl ic 
e s t la p r e m i è r e v i c t i m e p u i s q u e s e s c l i en t s ache­
teurs e x p l o i t e n t la baisse c o n t r e se s produi t s . 

II 
b a n s sa séance du 2 1 d é c e m b r e , la Cinièuhty de 

• •oitiiiterre de Itoukmix s 'est e n c o r e t ,coupée du 
T e r m e ; alla m a n i f e s t e sa s a t i s f a c t i o n de v o i r i e s 
r é s o l u t i o n s de la Caisse de Liquidation. 

Elle e s t i m e que la réduct ion de 10 à .'!') fr. de l a 
c o m m i s s i o n dus c o u r t i e r s e s t c h o s e r e g r e t t a b l e 
parce qu'e l le a u r a pour c o n s é q u e n c e de d i m i n u e r 
le n o m b r e des a f fa ires . 

A n o t r e a v i s , l a C h a m b r e de c o m m e r c e s é m e u t 
trop f a c i l e m e n t à cet é g a r d . L u position, de cer­
ta ins c o u r t i e r s sera i t c h o s e très e n v i a b l e si le terme 
c o n t i n u a i t m ê m e a v e c le les t qu'on veut a t t a c h e r 
à sa nace l le . A 'S J francs par fi l ière, lo c o u r t a g e e s t 
e n c o r e une j o l i e c h o s e . 

A d m e t t e z nue . louruco h 1 5 0 , 0 0 0 Liï. : e l le donne 
MO l i l ières de Ô.OJO k i l . ; 3 0 filières à 'M f rancs é g a ­
l e n t 0 0 0 f r a n c s . 

On a ta i t de* j o u r n é e s de 1 0 0 , 0 ) 0 k. c ' é t a i t uu 
tota l dc 8 0 l i l ières a 3 0 francs o u t'r. V. 100 île cour ­
t a g e . 

II faut n o t e r que la court i er ne c o u i t a u c u n e 
c h a n c e . 

Kn s o m m e le c o u r t a g e d o n n e an chiffre c o -

fllet f iscal d a n s t o u t e s a l a i d e u r e t d a n s t o u t e s o n 
inut i l i t é , c a r le j o u e u r h e u r e u x se conso l era v i t e de 
<*es baga te l l e s a u x q u e l l e s i l n e s o n g e r a m ê m e 
p a s . 

5" Porter de 1,000 francs à 2,000 francs le 
chiffre dc garantie exigé par la Caisse dc liqui* 
dation. — Cela p o u r r a g ê n e r l e s g r o s j o u e u r s , 
m a i s i ls t r a i t e r o n t que lques f i l ières de plus e t l 'ar-
g e u t l eur v i e n d r a c o m m e i l s l e d é s i r e r o n t . 

L e c o m m e r c e , au c o n t r a i r e , p o u r r a ê t r e 1res ëri-
I H I « £ cfi? oéttie m e s u r e q u i d i m i n u e r a s e s r e s sources . 

A n o t r e a v i s , a u c u n d e ces m o y e n s ne se fera 
accepter . 

*"* 
C e t industr ie l é cr i t e n c o r e q u e la ques t ion a é t é 

n e t t e m e n t posée k la r éun ion des n é g o c i a n t s du 2 7 
d é c e m b r e : V e u t - o n l a suppress ion o u l ' a m é l i o r a ­
tion d u m a r c h é à terme? 

E t b i en , on a r é p o n d u : la suppression. 
Cette réponse e s t u n a n i m e . E l l e par t de t o u s l e s 

c o i n s de l a F r a n c e e t m ê m e d u m o n d e . 
L e s C g a m b r e s dc c o m m e r c e n 'ont p a s d ' a v i s à 

i m p o s e r ; e l les s ' inspirent dc la vér i t é de s c h o s e s , 
dc la d i g n i t é e t dc l ' aven ir d u c o m m e r c e e t de 
l ' industr ie . E l l e s n 'ag i s sent ni p a r i n t é r ê t per son­
ne l , ni a v e c e n t h o u s i a s m e ; l eurs déc i s ions d o i v e n t 
par t i r de l a s a g e s s e « a i l l e s a n i m e et de l ' expé-
p'ence q u r t e s g u j B j » ?ious"*8o1nmcs c o n v a i n c u que 
ces C h a m b r e s s e r W t . c n fin de c o m p t e , p a r f a i t e m e n t 
d'accord a v e c l ' in térêt généra l e t l a consc i ence 
publ ique . E M I L E L E F È V R E . 

NOUVELLES DU JOUR 
M. H. H r i s s o n A l ' E l y s é e 

Pans, s janvier. — Une note officieuse annonce que 
M. Henri Urissoo, président dc 1s Chambre des députés, 
aussitôt après son élection, a rendu visite au présideutde 
la République et au Président du Sénat. La ni te ne dit 
pas si M. Casimir-Périer et M. Hrisson se sont entretenus 
du cas de M. Uérault-Hichnrd. 

Unie n o u v e l l e a f f a i r e s c a n d a l e u s e 
Paris, â janvier. — La nouvelle affaire scandaleuse 

dont s'occupe M. Hernarcl Marciltac, juge d'instruction, 
vise exactement ia Société Niçoise de transports mariti­
mes. Le directeur de celte société est U. Tbévenot, ingé­
nieur, chevalier de la Légion diiouneur. 

Le 1er jauvier dernier, on annonçait l'arrestation à 
Marseille d'un U. Mock, kit de 38 ans, qui était le cais­
sier ou Iccourucrde la Société Niçoise. 

La plainte dont s'occupe .aujourd'hui le jugt émane 
dit-ou. d'nn M. Mourot, gros négociant en vins, de Nar-
bonne, auquel ilock avait acheté pour J.'.OOO fr. de vins, 
lui remettant en paiement cent actions dc la Société Ni­
çoise dont il avait exagéré la valeur. 

Lorsque M. Mourot s'aperçut de sa mésaventure, U 
voulut reprendre la marchandise, mais Mock l'avait déjà 
vendue. C'est alors qu'il saisit la justice. 

On avait dit tout d'abord que Mock avait été arrêté 
sur la plainte de ses patrons; on ajoute—mais n'étant pas 
certains dn fait nous l'enregistrons sous toutes réserves— 
que le directeur de la société serait également compro­
mis, ainsi qu'un député de là région du Sud Ouest. 

A r r e s t a t i o n i m m i n e n t e 
u u u c o n s e i l l e r m u n i c i p a l d e P a r i s 

Paris, 8 janvier. — La Libre Parole de demain révèle 
qu'aujourd'hui, i l inslrucl on des affaires de chantage, 
MM. de Bruil leet Jersin.oa-administrateurs du Jour, ra­
contèrent àM.Uupler,qu'il va peu d'aimées, uu jeune con­
seiller ruanicipal chargé de rapporter le budget de la pré­
fecture do police, très lié avec M. Lozé, alors préfet de 
police, put obtenir de ce dernier que le tenancier d'un 
café aux environs de l'Opéra-Coiniqne, oti l'on jouait 
quotidiennement le jeu prohibé de la • baraque », ne fut 
lias inquiété. 

Ce conseiller municipal, toujours en mal d'argent, re« 
cova t, chaque soir, du tenancier, une certaine somme. 

Les preuves des faits dénonces seront, ajoute la Libre 
Parole, remises dès domain à M. Dopfer, et, dès ce mo­
ment, l'arrestation dn personnage, irai, lut aussi, est che­
valier de la Légion d'honneur, deviendra inévitable. 

L e c o r p s e x p é d i t i o n n a i r e d e M a d a g a s c a r 
Paris, 8 janvier. — De la l'élite République de demain : 
« La date de concentration au camp de Satltouay do6 

troupes de l'ai niée de terre désignées par je sort pour 
participer à l'expédition de Madagascar est fixée au 1er 
février. 

» Le chef d'élat-msjor, colonel -Je Korcy, et les colo­
nels Paille et Marinier, commandants de l'artillerie et du 
génie, ^installeront au camp avec les services de l'intea-
dancs le 18 courant. 

»i u grand nombre de jeunes gens dc 18 i 31 ans ont 
sollicité la laveur d'être compris dans le régiment de 
marche de la métropole; aucune de ces demandes ne peut 
cire ,'ccoeillie.» 

U n e g r a v e affaira a T a l l s 
Sept s o l d a t s compromis 

lui le, 8 jauvier. — Lue grave affaire, dans laquelle 
sout compliqués plusieurs militaires, vient d'être décou­
verte à la caserne des Récollets. 

Sept soldats du 80e de ligne dont plusieurs -rades dô-
toiiru,dent de l'ordinaire les fournitures de graisse et de 
légumes livrés par l'adjudicataire. p<>ar les lai revendre 
* bas prix. 

I n ou plusieurs fournisseurs sout eu outre compromis 
dans l'afulre qui aura sans doute un certain retentisse­
ment. 

Déjà plusieurs inculpés ont fait des aveux à peu près 
complets; mai!: on ne counail pas encore lus détails, I ins 
Iruction étant i peine commencée 

Iles soldats libérés depuis peu seraient assez compro­
mis, et il «) pourrait memcqne ces fraudes remontassent 
très loin. Dans ce cas des anciens soldats seraient arrêtés. 

Ce sont là des présomptions et rien ne penl être affirmé 
tarit que l'instruction que fait actuellement M. Sonet-
Thibaut ne sera pas close. 

Ce matin, les soldats inculpés ont été conduits à la 
prison dc Tulle, en attendant que lenrs complices, s'il y 
en a d'antres, aillent les rejoindre. 

t e s affaire» de c h a n t a g e 
Paris. 8 janvier. Kn vertu d'un mandat de M. Un>3-

sard Maicillac. juge d'instruction, .M. Ilernard et M. Diane, 
expert, so sout rendus 61, rue Taitbout, au siège social de 
la Compagnie des Transports Maritimes, cl ont opéré la 
saisie des livres de comptabilité. 

Un dit qu'un ancien ingénieur de la marine d uu 
homme politique seraient compromis dans celle affaire. 

Paris, 8 janvier. — S'oceupanl toujours des affaires en 
cours, M. Doppfer a enteadn cette après-midi de nom­
breux témoins : M. lluel, à l'occasion de la teulatlve de 
Chantage dont la inat.-oa Allez aurait été victime ; M. 
Kdgard Klolz, publiciste ; M. Thivet Rapide et deux des 
anciens administrateurs du Jour. 

A trois heures, M. Clément a conduit M. Trocart rue 
du Jour. 

Le juge a fail extraira de Mazas MM. Raoul Canivet, 
Iieclcrcq, Trocart cl l lcftlcret les a Interrogés. 

A 3 heures, M. Clément a conduit M. Trocail rue de 
Rome, ou est situé sou domicile, afin dc procéder devant 
lui à la levée des scellés qui avaient été apposés sur 
divers meubles do sou appartement lors de son arres­
tation. 

L'affaire de s c h e m i n s de fer da Sud 
Paris, 8 jauvier.— M. de Cosnac a continué aujourd'hui 

I examen des documents saisis au domicile de MM. Félix 
MarLio, Robin et André. Il attend le rapport de M. f lory , 
expert, avant dc prendre une décision envers les incul­
pé.-. 

P o u r s u i t e s contre p l u s i e u r s d é p u t é s 
Paris, 8 janvier. - Les journaux officieux s'évertuent 

à démentir, ce soir, le bruit que des demandes on auto­
risation de poursuites allaient être déposées contre dos 
membres dul'arlemeut, à propos de l'affaire des chemins 
de fer dn Snd. 

I n tnduslricl d e T o u r c o i i i ? i n t e r v i e n t d a n s lo ; La Patrie dit au contraire que M.de Cosnae, pour con-
jple . t , n r sa responsabilité, a remis les dossiers de ces parle-

. . , , , . , „. . , , , , . I mentaires au procureur général qui a envoyé au Oarde 
i l c r a i n t la r e d i t e ion des a f fa ires de Kuubaix . - I des sceaux une demaude motivée d'autorisation de pour-

Tourcoii itf , nu profit d ' A n v e r s , si l'on s u p p r i m e • suites. Cette demande, toujours d'après la Patiie. aurait 
le t e r m e . ^ t A l'<e ''B matin au Conseil qui ne s'est pas encore 

II d o n n e k 1} l"î aai'PHe CUdUsM •MU«C do l i | I'10"001-' 
bai - c 

S u i v a n t lui , Ic^ot ivcrue i i iuut ne peut dissotâstl 

E t celui dc la Caisse de Liqmidation ' 
S u r TiO.000.000 K. de p e i s n e , en une a n n é e , le 

c o u r t i e r ;t t r o u v é 1 0 . r ; 0 j finères dc BOTO k. O r , 
1 0 . 0 0 0 X 10 fr . font IÛ0.C0 fr. Il y a v r a i m e n t do 
quoi s ' a l a r m e r d e la s i t u a t i o n fa i te a u x c o u r l â s n ! 

* •.• 

La p r o t e s l a l i u n des net/ocrants en •V imwsp e s t 
l é g i l i a i a e t n a p a a . N o u s n ' a v o n s pas a t t e n d u ce t te 
m a n i f e s t a t i o n p o u r d i re ea u s e n o u s pensons 
d ' a t t a q u e s auss i r id icu les q u e d é p l a c é e s . 

D a n s une r é u n i o n où ies coinmer<arits sont inv i - '• 
tés , c h a c u n a le dr.u't de v o t e . 

et de T o u r c o i n g i n t e r v i e n t d a n s lo ; 

--:: pur 

U. Vou's ave» anisi emprunte "de Tardent "à M~Viï ï | , m U ; , S
o

0 , •" u n c . b a , i s s c . d e s l'i'oduiis. 
calsler t - n. oui . s, vouS

y qualifiez d'mipnint un pr "t „ ", *° La^° » e s t ( i ' ' . u n *!mPle J< u , " ' i e vente fictive 
d'un jour. I il n y a aucune vente rée l le , ni . le t erme arr ivé , 

I). t o u s i-les allée ensuite a Monte Curlo. — n. c . t a l a u c u n e l ivraison : le compte s e règle tout sinjple-
uu voyar,! résolu depuis longtemps, d accord avee une ' nient par le pa iement i l 'uno différence, cel le-ci étant 
*'V. l e\ . A . „.. . . . ... 1 ,• , . t i iayée par l e v e n d e u r quand ;1 y a en h a u s s e et par 

* $*" t > , , e r ' " = * ' " " * ' a r s e D l a " l u" ~ "' *•»'•, l 'acheteur quand il y a e n M K * . 
P T l a n fail l ir 1 11 1 lor:quc- W » H M K , . " L « marc-ne à t e n p e lu t Snblallé à R o u h a i s el 

Je prie Dieu pour qu'il Lj>'-ï •• moii • ulsaucise-» ? . T°Wrcc'vn;j epup le p r é t ç i t c que ! s marché* à terme 
Js dsvai ' passer psi Paris pour y ai ranger les affaires "* c * i p n 4 . A n v e r s . Ttelîïli. ç t t , p. rrrraient détourner 

ds m^n frère Alfred n leur profit le c o m m e r c e des lani" 

la Cafta*de Liquidation après- l'avoir a<r 
décre t . 

— P o u r q u o i ? 
Il d i t que le m a r c h é à t e r m e e s t entré d a n s les 

m o : u r s . 
— Que l l e s m œ u r s '. 

Enf in il précon i se u n e so lu t ion pra t ique en 5 
chapi tre* que voici : 

l'Placer la Caitstdt Liquidation sous lasu 

o d i e u s e c a m p a g n e 
Paris, 8 janvier. — Noos avons déjà signalé le 

len des prtHs papiers auquel les amis do Dreyfus se sont 
livrés depuis la découverte de sa trahison. 

Le jeu recommence, et l'on distribue i la Chambre, 
aux députés el surtout aux journalistes, une copie aato-
graphiée des déclarations failes.le jour de sa dégradation 
par te traître Dreyfus. 

Le projet de loi s u r l e s s o c i a l i s t e s a n Tteietistag 
Berlin, 8 janvier. — Grande animation au Retrhstag: les 

députas sont très nombreux, les tribunes sont re npl ies . 
On aborde le projet de loi snr les menées révolution­

naires. 
M. Aucr. socialiste, fait l'historique des différentes 

,,.nric< riri.it \ i « i . ' . T „ i . " „ ô l'ï-^ITé' iT-'IJ. • tentatives pour restreindre les libertés publiques. Ces 
' eillancc de l ht H. — M a i s p u i s q u e 1 L t u t 1 a a u - u a u u » » » £& toaioars été raponsséBs par la M c b s t a g . 
t o n s é , pourquo i lui donucra i t - i ! un tu teur c o m m e Le projet actuel est assas peu justifié que les précédents, 
à un in terd i t ' 1) ajoutoque la loi pourra servir contre tous les adver-

I a UiissH dn I ian id i i i im ne ueul uuVxio tpr fm saires du gouvernement, exactement commo la loi d'ex-
i . a o a . i « u a e i.i j u i d a t i o u u peut u u e i i s t e r o u c e p U o n d c j ^ fut appllquoe par des magistrats com-

d i s p a r a i t r e . M i e u x v a u d r a i t qu elle d i sparut , plaisants. ' 
T o u t e s les for tunes du N o r d se s o u t f - i t e s s a n s la j M. Aucr estime que le rejet du projet Je loi sur les 
C a i s s e do L i q u i d a t i o n , m a i s la Cai s se d e L i - j socialUte^ don ^rvfr de prétexte pour dissoudre lo par 
q u i d a t i o n s e c h a r g e m a i n t e n a n t de les dévorer , 

Chapelle, où il avait établi le bureau et l'imprimerie de 1 
son journal le Chantage. 

Toornadre se cachait depuis quelque temps dans cet 
bétel sons le nom de llabier. 

Au moment où les agents se sont présentés dans son 
garni pour le mettre en état d'arrestation, l'anarchiste 
a opposé une vive résistance ; mais force est restée a la 
loi otTonrnadre a été transféré au Dépôt. 

E lec t ions s o c i a l i s t e s à Roml l ly 
Iroyes, 8 janvier. Diverses agences ont communi 

que a n s journaux un télégramme annonçait que par 
suite d'élections ayant eu lieu dimanche dernier, le con­
seil municipal de Troves était devenu entièrement socia­
liste. Ce nes t pas a Troyes que les socialistes ont 
obtenu ce succès, mais i Romilly sur-Seine, localité 
industrielle de l'arrondissement de Nogeut sur Seine, où 
se trouveul les grands ateliers de la Cie de l'Est. 

Plusieurs socialistes avaient été élus à Romilly aux 
élections complémentaires du 0 décembre; les U mem­
bres de la majorité du conseil inimiciuai donnèrent alors 
leur démission;dimanche i ls ont été remplacés p a r t i 
socialistes. Il convient d'ajouter que Romilly est Jepuls 
longtemps le foyer d'une active propagande socialiste et 
que dans la récente élection législative, cette petite ville 
a donné une forte majorité i M. Baclumont, radical so­
cialiste. 

Le g é n é r a l S a u s s l e r 
t a Figaro signale nn bruit qui court, dit il , avec per­

sistance, et d'après lequel le général Saussier aurait l'in­
tention de résigner ses hautes fonctions de généralissime 
éventuel, et de ne conserver que le gouvernement un li 
taire de Paris, pour devenir, en cas de mobilisation. 
commandant en chef du camp retranché. 

Mais c'est sous les plus expresses rdserves que le Figaro 
le fait l'écho de ce bruit. 

Le rendement d e s l m p e t s 
pendant le mois de décembre Is'Jl. le rendement de-

impôts et revenus indirects fait ressortir une moins 
value de 14,717,800 par rapport aux évaluations budgé 
taires et uu» diminution de S,J09,100 par rapport à !.. 
période correspondante de 1893. 

Par rapport aux évaluations budgétaires, il y a moins 
value de 8.617,000 fr. sur les douanes, de 3,903,000 fr. 
sur les s u c e s . 

Par rapport à décembre 18U3, il y a diminution sur le-
douaues de 5,609,000 fr., par contre il y a augmentation 
dc 1.143,000 snr les sucres. 

Un r é g i m e n t I ta l ien a n é a n t i p a r l e s Derviche» 
a n Soudan 

Le Journal des Débats a publié hier une dépêche de 
son correspondant particulier du Caire et annonçant que 
dans une rencontre avec les Derviches anx environs de 
Kassala, les Italiens avaient cssnyé un échec assez se 
rieux. 

Aujourd'hui, une dépêche de Rome dément ce fait el 
ajoute que Kassala est tranquille. 

Or, ia Journal des Débats, malgré ce démenti, publiece 
soir deux autres télégrammes du Caire complétant et les 
couhmaul les premiers renseignements de son représen 
tant: 

•< Le Caire, 8 janvier. — Nous avons ea de nouveaux 
détails sur l'affaire de Kassala qne noussignalions bier.ll 
s'agit d'un détachement italien qui a été surpris hors de 
Kassala el anéanti par les Derviches. 20,000 de ces derniers 
bloquent la ville ; l'assaut est imminent. Les Anglais 
prépareraient des secours. 

» Le Caire, 8 janvier.— Le bruit court que les troupes 
auglo égyptienne:' feraient une diversion sur la frontière 
du sud de l'Egvpte, atin d'y attirer les Derviches, pour 
dégager les Italiens à Kassala. » 

L a j a l o u s i e d o n p o t a c h e 
l.ons-le Saunier, 8 janvier. — t u bien triste drame de 

la jalousie vient de se dérou'er dans notre ville. I n jeune 
étudiant de dix-neuf ans, sortant du lycée de Dijon, était 
an mieux avec une jeune tille do Lons-!e Saunier, âgée 
de dix-sept ans. Très épris et surtout excessivement 
jaloux, notre Jeune potache engagea la jeune lille À 
quitter sa famille et à le suivre a Dijon. 

Celle-ci n'y consentit pas. Ce refus le rendit furieux. 
Il la guettait depuis quelques jours lorsque, la rencon­
trant hier rue Rougei-de-LisIe, il lui tirait deux coups 
de revolver qui l'atteignirent i la joue et au front, puis 
il se logeait lu i -mémedeux balles dans la télé.Le jeune 
homme, qui apparient à ane très honorable famille, a 
expiré quelques instants après; quant à la jeune 01 le, son 
état est désespéré. 

Un double a s s a s s i n a t e n Corse 
Sarlèue, 8 janvier. - Hier soir à 7 heures, MM. Orboli, 

juge et Marie-Vincent Orboli, son parent, ont été tués 
sur la route prés d'Oliniccia- L'auteur du crime est in 
connu; on croit a une vendetta. 

. l i a duel marte l 
Berlin, 8 janvier. — l'n dnel au pistolet a eu lieu, i 

Geestemtlnde, entre le lieutenant-capitaine Buroki et le 
capitaine Mittler. Ce deruier a été tué. 

B r u i t d e poursu i t e s 
c o n t r e d e s m e m b r e s dn P a r l e m e n t 

Suivant l'Autorité, le Conseil des ministres serait très 
prochainement saisi d'une lettre du procureur général 
sollicitant de la Chamore el du Sénat l'autorisation de 
poursuivre trois membres du Parlement. 

L a mar ine br i tann ique 
Londres, 8 janvier. — Le Duty Sens déclare ce matin 

que I amirauté demandera cette année au budget britan­
nique des sacrifices encore plus grands quo ceux des 
années précédentes. 

p lus v i t e e t p lus f a c i l e m e n t d a n s le publ i e . 
N o u s r é s u m o n s done t o u t ce qui précède e n que l ­

ques m o t s . 
F a i t e s de la publ ic i té si v o u s a v e z un bon p r o d u i t 

à présenter . N ' e n fai tes pas si a u c o n t r a i r e v o u s 
vou lez remplacer l a qua l i t é d u p r o d u i t p a r ce l le 
de l ' annonce . 

CHHONiaUË LÛCàLE 
R . O T J B A I X 

L a C o m m i s s i o n a d m i n i s t r a t i v e d e s H o s p i c e s 
e t l a s « v i e u x m é n a g e s « a s s i s t e s . Augmenta­
tion de la pension meusuelle.—On s e rappelle qu'au 
m o m e n t d u transfert d u Collège de Rouba ix dans l e s 
n o u v e a u x locaux de la rue Notre-Dame-des-Victoi-
res , la Commiss ion administrative des Hospices ava i t 
prié la Municipalité de Roubaix de mettre à sa dispo­
sition une partie des bâtiments devenus libres pour 
y installer un certain nombre de « v i e u x m é n a g e s . ~ 

Cette demande n'ayant pas obtenu le résultat es ­
péré, la commiss ion a décidé qu'à partir du 1er jan­
vier 1 8 9 . , la pension mensue l l e de lu francs ,accordée 
précédemment a u x viei l lards, serait portée à 15 
francs, en faveur de c e u x qui , étant e n c o r e e n mé­
n a g e , ne pouvaient être admis à l 'hospice faute d'un 
emplacement suffisant. 

Alin d'étendre, dans la m e s u r e la plus large , e o 
secours supplémentaire , elle -a abaissé à 65 a n s la 
limite d'âge, pour le second des conjoints , lorsque 
l'autre aura atteint 70 a n s . 

En raison de cette modification importante . 87 
« v i eux ménages » ont reçu , à leur grande surpr i se , 
et auss i à leur grande jo ie , une pens ion m e n s u e l l e 
supérieure , qui leur permettra d'at tendie plus pa­
t iemment leur admiss ion définitive. 

Le Conseil municipal a \ o t é , à la requête de la 
Commiss ion administrat ive, un subside supplémen 
taire de 10,000 fraucs, pour cette dest inat ion spé­
ciale. 

U n l e g s a u x H o s p i c e s d e R o u b a i x . Par tes­
tament e n date d u 20 mars 1892, M. Alfred fior-
meu' l , qui v ient de mour ir à Paris , le 2." décembre 
dernier , a l égué aux Hospices de Roubaix la s o m m e 
de 15,0ou francs, pour la fondation d'un lit de ma­
lade à l'Hôtel-Dieu. 

E u 1873, le frère a iué du g é n é r e u x défunt. M.Julcs 
Dormeuil , qui l'a précédé dans la tombe, avait cons ­
titué au m ê m e titre un legs de parei l le importance. 

On sait que MM. Dormeuil étaient né s à Roubaix . 

S i t u a t i o n n a é t c o i - o l o g i a j a e . — Roubaix , 
9 j a n v . — Hauteur barométr ique : 7 5 7 . T e m p é ature : 
A 7 h e u r e s du mat in 6 degrés au-dessous de zéro 
A l — du soir t — au-dessous de zéro 

. . W , I « I I . H . u u i v CT^*»,k u u f , t i i « i < . | n , u i u i , , u u u i c lu r a i -
1 lement, afin d'obtenir des crédit? plus considérables pour 

l'armée. 
U n e e x p l o s i o n de d y n a m i t e e a x s p a c n e 

liilbao, 8 janvier. - l 'ne explosion de dynamite a eu 
lieu à la station télégraphique de Sestao. 

Los dégâts sont considérables. Il n'y a ea aucun acci­
dent de personne. 

Arres ta t ion d s Marras T o o r n a d r e 

2" Assimiler ladite Caisse ii'i.r. société» en 
commandite par actions et de fait ta soumettre 
att.c investiyations du fse, - Il y a u r a i t la une 
g r a n d e v e x a t i o n pour les m e m b r e s dc la Cai s se , 
m a i s ce t t e m e f u r c n ' e m p ê c h e r a i t r ien, f.o use 
pa ipo l e j écur e t s e b a t l e s â a u c i i l n a. abso lu ­
m e n t aucun d r o i t s u r dès o p é r a t i o n s l a i n i è r e s . 

3 ° Impotcr une patente de première classe à tournadre, dans un bolet situé m i , boulevard do la 

Paris. 8 janvier. — Les agents de ta brigade des re-
oliereiies ont arrêté,hier solr.Pamwehule-famislo Marins 

IES ifiimiB DE u rouait 
( D E U X I È M E A R T I C L L J 

N o u s a v o n s publ ié , i l y a. que lques j o u r s , un 
art i c l e d a n s lequel n o u s m e t t i o n s en paral lè le les 
n o m b r e u x a v a n t a g e s que les A n g l a i s e t les A m é r i ­
c a i n s , g e n s p r a t i q u e s a v a n t t o u t , s a v e n t ret irer de 
l à publ ic i t é bien c o m p r i s e ; e t la s o m n o l e n t e indif­
férence des indus tr i e l s e t c o m m e r ç a n t s f r a n c a i - qui 
n é g l i g e n t t o t a l e m e n t ce m o y e n d ' a u g m e n t e r cons i ­
d é r a b l e m e n t l eur chiffre d'affaires , i g n o r a n t d'ail­
l eurs l es s e r v i c e s que cet te publ ic i t é p e u t l eur 
r e n d r e . 

Il f au t dire c e p e n d a n t que la publ ic i té e s t une 
a r m e à d e u x tranchants . 

L ' e x p é r i e n c e a d é m o n t r é que ce t t e publ ic i t é ne 
peut ê tre f ruc tueuse q u e si e l le est honnête. 

t ' e u s qui e spèrent t r a i t e r ies af fa ires à coups de 
b o n i m e n t s r o n l l a n t s , qui p r o m e t t e n t 10 ', pour ne 
d o n n e r q u e z é r o , ou d o n t l a v a l e u r d o s produi t s est 
t o u t e n t i è r e d a n s l ' embal lage; c e u x - l à n e s e r o n t pas 
l o n g t e m p s s a n s suspendre en m ê m e t e m p s et leurs 
affa ires e t l eurs frais do publ ic i té . 

Lo c o m m e r ç a n t qui a besoin dc c o m p t e r sur le 
r e n o u v e l l e m e n t incessant de la c l ientè le p o u r al i ­
m e n t e r ses af fa ires ne peut réa l i ser de g r a n d s bé­
néfices . L a prospér i té a r r i v e à c e u x qui v e n d e n t de 
bons p r o d u i t s , qui se c o n t e n t e n t d'un bénéfice ra i ­
sonnab le e t se font une c l ientè le d u r a b l e des ache ­
teurs qui se s o n t adresses i\ e u x une p r e m i è r e 
fo i s . 

L a publ ic i té peut a m e n e r la c l ientè le ; c'est a u 
m a r c h a n d qu' i l a p p a r t i e n t dc la re ten ir . 

S'il a r r i v e parfo i s , p u i s q u e d'ai l leurs on a b u s e 
des me i l l eures choses , que la publ ic i té so i t e m p l o y é e 
par des m a i s o n s qui a t t i r e n t la c l ient par les pro­
messe s t r o m p e u s e s a u x q u e l l e s nous v e n o n s de fa ire 
a l lus ion , la réduct ion m è n e de ces a n n o n c e s e s t 
fa i te s u r un ton spéc ia l qui é v e i l l e le doute e t l ' in­
crédu l i t é , ou bien on lui donne t rès a d r o i t e m e n t 
une a l lure Bon a p ô t r e qui v e u t ê tre h o n n ê t e et s in­
cère , m a i s qui ne t r o m p e pas d e u x fois . S i le c l ient 
v i ent , il n 'achète g u è r e , e t en tous c a s l 'opérat ion 
e s t s a n s l e n d e m a i n . 

U n e c l i entè le acqu i se est u n e f o r t u n e , m a i s e l l e 
ne se f o r m e que p a r c e l t e doub le o p é r a t i o n : a p p e ­
ler le c l ient , m é r i t e r e t c o n s e r v e r sa c o n f a n c e . 

L ' a n n o n c e v o u s fa i t c o n n a î t r e : V o i l à son rô le . 
)V v o u s , industr ie l ou c o m m e r ç a n t s o u c i e u x de v o s 
in térê t s e t du r e n o m de v o t r e ra i son sociales de 
retenir l 'acheteur par l ' exce l lence dçs produi t s . 

S i v o t r e m a r c h a n d i s e e s t bonne e t v e n d u e i un 
p r i x r a i s o n n a b l e , le c l i ent r e v i e n d r a de l u i - m ê m e 
t o u t e s les fois qu'i l a u r a beso in d'un obje t s e m ­
blable , e t s i , à ce m o m e n t , i l ne s e s o u v e n a i t plus 
de l 'adresse de s o n fournisseur, l ' annonce qu' i l 
v e r r a d a n s son j o u r n a l s e c h a r g e r a de la lui r a p ­
pe ler . 

U n e m a i s o n d e g r o s ou. d e d é t a i l eet-eUe p r o s ­
p è r e , bien a c h a l a n d é e , e n possessi >n de t r a d i t i o n s 
honorab le s , e l l e p e u t c o n t i n u e r à v i v r e , n o u s n 'y 
contred irons p a s , s a n s recour ir à la pub l i c i t é : m a i s 
l 'anc ienne c l ientè le se disperse peu à p e u , de s c o n ­
currences s 'é tabl i ssent , d ir igées par des chefs j e u ­
nes e t act i f s , u s a n t h a b i l e m e n t de l ' a r m e qu'on 
a d é d a i g n é e , et c e t t e v ie i l le m a i s o n s 'é te int i n s e n ­
s i b l e m e n t , parce qu'e l le n'a pas appr i s à de n o u ­
v e a u x c l ients le c h e m i n dc ses m a g a s i n s . 

D a n s tous les c a s , p o u r se d é v e l o p p e r d a n s d ' im- j 
por tantes proport ions , pour a c q u é r i r u n s e x t e n ­
s ion n o u v e l l e e t r a p i d e , l a publ i c i t é lui e s t n é c e s ­
s a i r e e t lui sera d 'autant plus profitable q u e son 
n o m , dé jà a v a n t a g e u s e m e n t c o n n u , »e r é p a n d r a . 

U n d é p ô t d e - s é r u m - a l ' H ô t e l D i e u . — 6 u r 
la demande de la commiss ion administrative des 
Hospice- , il v ient de lui ê tre adressé d u Laboratoire 
antidiphtérique dc Par is , a n n e x é à 1 Institut Pasteur , 
quatre tubes dc * sérum ». Ces tubes sont déposés a 
1 Hôtel-Dieu, à la garde de M. Charles Oeschodt, phar­
mac ien , d irecteur de la pharmacie centrale des Hos­
pices . 

Ils seront remis , e u cas de besoin , a u x m é d e c i n s 
do la localité, sur la présentat ion d'un bulletin-or­
donnance , indiquant la quantité de « s é r u m » à déli­
vrer , ainsi que le n o m et l'adresse des malades appe­
lés à subir l'opération. Chaque bulletin devra être 
daté et s i gné , et servira de décharge au pharmacien 
dépositaire. 

Nous s o m m e s en m e s u r e de dire que la commiss ion 
administrat ive fait ac tue l l ement de n o u v e l l e s démar­
c h e s pour obtenir un plus important e n v o i d u pré­
c i eux remède , dont l 'humanité est redevable au doc­
teur R o u x . 

U n p r o c è s d e p r e s s e . — Le ci toyen Bail leul . cor­
respondant du licceildu Xord, intente u n procès e n 
diffamation à M. Henri Deschamps , d irecteur-gérant 
du Roubaisien. 

L'affaire v iendra, le mercredi , 23 janv i er , devant le 
tribunal correct ionnel de Lille. 

D e u x a d j u d i c a t i o n s à. l 'Hôte l d e - V i l l e . — Mardi 
mat in , à partir de onze heures , ont e u l i eu à l'Hôtel-
de-Vil le d e u x adjudications, dans l'ordre su ivant : 

l" Kl*E MARCE-U". — Travaux de misera état de ciafci-
lité. — Le devis s'élève à la somme de 10,000 francs, y 
compris celle de 1,019 fr. 60 pour dépenses imprévues". 
Cautionnement à verser 6u0 fr. Sept entrepreneurs 
soumissionnaires, savoir : M. G. Tiberghien. de H >ubaix, 
avec 10 0|0 de rabais : MM. Ldonard Vandekerckbove 
et Cie, de Roubaix,avec 60 |0 : M. Léon Honoré, de Rou­
baix. avec 2 0i0 ; M. Louis Colin, de Lille, avec 8 0|0 ; 
N. Antoine Labbe, de Lille, avec 1 0|0 ; H. A. Carette 
Duburcq, de Roubaix, avec 6 0i0 ; M. bngène Anceau, do 
Parts, avec 7 0(0. — 11. G. Tiberghien a été déclaré adju-

f AvEsra AMPÈRE (3" ENTHEE DC CBMETIÈRE). — m a -
raiu; de m se en état de viabilité. — Le devis s'élève à la 
somme de 8000 fr., y compris celle de 600 fr. 15 viou:: 
dépenses imprévues. Cautionnement à verser a*! fr. — 
Cinq enlrecreneurs soumissionnaires, savoir : MM. 
Edouard Vandekerckbove et Cio, de Roubaix, avec 7 0|O 
de rabais: M. A. Carette-Duhurcq, de Ronb lîx, avec 100|0 
M. Léo» Honoré, de Roub-nx, avec 4 0|0. M. Aulome 
Labbe, de Lille, avec 2 0)0: M. Jules Desplauque, de Rou­
baix. avec 5 0|0. — M. A Carelte-Duburca a clé déclare 
adjudicataire. 

M. Adolphe Desobrj . adjoint a u maire , présidai ' 
les opération*, assisté de MM. Désiré Wiohart et De 
siré Penant , consei l lers munic ipaux Etaient présents 
M. Varlet, directeur du serv ice de la Voirie, et M 
Salembier , j-eceveur munic ipal . 

U n R o u b a i s i e n a r r ê t é à Oaen - Une dépêche 
dc Caen, datée du 4 janv ier , annonçait l 'arrestation, 
au bureau des jioctes de cette ville des n o m m é s Hen­
ri Lambert, domicil ié à Lille, et Alfred Conit l . mar­
chand à Roubaix , inculpés d'avoir vo lé 10 boeufs. 

M Alfred Cornil. marchand forain, boulevard de 
Colmar, à Roubaix , a été appelé, mardi , à 2 h e u r e s 
do l'après-midi, par M. lc commissa ire central , de­
vant qui il a comparu . 

M. Cornil, s e trouvant à R j u b a i x . n'a p u être ar­
rêté à i .aen. Cependant, le nom et l'âge de la per­
s o n n e arrêtée , 30 ans) sont le3 m ê m e s que c e u x du 
marchand forain. Il y a lieu d î penser que M. Cornil 
a un h o m o n y m e , o u bien qu'un eseroc s'est s erv i de 
son n o m et de se s papiers. 

C'est c-e que l' instruction établira. 

U n r a m o n e u r t o m b é d 'un t o i t . — Louis Fran-
c h o m m e . ouvr ier ourdisseur , apé de 31 a n s , d e m e u ­
rant rue du Fontenoy .s ' improvise ramoneur pendant 
la saison d'hiver, lorsque vient le chômage; il e x e r c e 
cette profess ion passagère , en compte à demi a v e c 
un de se s camarades j o u r n a l i e r dans un pe ignage .qu i 
abandonne de m ê m e , à époque fixe, l 'usine pour ia 
raclette. 

Les d e u x c o m p a g n o n s étaient bravement à l 'œu­
vre , mardi mat in , v e r s neuf heures, pour leur pre­
mière entreprise , chez un te inturier de la rue de 
l'Epeule, où ils avaient la c h e m i n é e d'une c u i s i n e à 
nettoyer, sur les derrières de l'habitation. 

Grimpé sur la faitière, à la hauteur d'un d e u x i è m e 
é tage , Franchomme se préparait à faire descendre l e 
balai dans l ' intérieur, au m o y e n de la corde tradi-
dit ionnelle , lorsqu'il g l i s sa sur l e s p a n n e s encore 
enduites de ne ige . Le m a l h e u r e u x , n'ayant rien a 
quoi s 'accrocher, dégr ingola dans la goul t i è e, e t 
par-dessus un gr i l lage impuissant à le retenir J u s q u e 
sur le toit de v e r r e d'une verandah recouvrant la 
cour . Il e n traversa les g laces du poids de tout s o n 
corps , et v i n t s 'abimer sur l e pavé , a u grand é m o i 
des g e n s de la m a i s o n . 

La chute aurait pu être mortelle, m a i s les a r m a t u ­
res e n fer d e l à verandah l'avaient ret x d é e un i n s ­
tant, et cela avait suffi pour a t ténuer les su i tes de 
l'accident, qui , e n s o m m e , ne présente a u c u n carac­
tère de grav i té . 

IL l e docteur Lepers, appelé pour donner des 
so ins au blessé, a constaté p lus ieurs plaies à la 
jambe droite, et des contusion*, à la main , a u bras, et 
sur diverses parties du corps. A p r è s un pansement 
sommaire , il a fait admettre Louis F r a n c h o m m e à 
l'Hôtel Dieu. 

B o u c h é e i l? p a i n e t Refus-ci d e n u i t . — Journée 
du mercredi 5 janvier. — Liste des port ions : 
h o m m e s , femr.ies, 690 ; enfants , 980 ; total, 1670. 
— Refuge de nuit , 29 lits. 

— Don a n o n y m e à l ' intent ion d'un défunt , 5 0 f r a n c s . 

.— Mme Delahaef, de la 
mardi, i 11 heures du 
a, son Bis Louis, Igé de 
temps, ebarsé de faire 
jouait avec celte pièce, 
•s petites filles qui ont 
1 charité anx personnes 
lies enleva la pièce de 

l'i ans, habite le quar-
mminenle. 

P e t i t e s m e n d i a n t e s vo leuse» 
rue Banelieinaille, a ail remis, 
matin, une pièce de cinq francs, 
onze sus . qu'elle avait en même 
une commission. Cet eufanl, qui 
rue de la Gare, fut accosté par d' 
la triste habitude de demander I 
qui sortent de la Rare. L'une d e 
cinq francs et s'enfuit. 

Cette jeune fille, qui est Agée d 
t ierdu Pile. Son arrestation est 

C o m m u n i c a t i o n s 
CBOBAL l'AYTjtra. — La commission aimmiitrativ» informe 

l»8 sociétair s que les ré|>*tiUoi:f renxaBSMesront le mercredi 
9 rourint a S heures du soir; on y m ttra à rende le» chœurs 
qui seront exécutes an piochait-, ejocett à la mairie. Elle 
cnnu*»- s*ir leur exartitodf* 

riri.it

